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LES habit ants  de 
B a t s i e n g u i ,  u n 
q u a r t i e r  d u  2 e 

a r r o n d i s s e m e n t  d e 
Tch ib ang a ,  ont  vé c u 
une scène insoutenable 
le 7 avril dernier. Celle 
d 'un chien tenant un 
fœtus humain entre ses 
mâchoires .  S e lon  les 
témoins, il était environ 
7   heures .  Sur  la  voie 
bitumée  menant  à  l a 

station provinciale de 
R a di o  Mass anga ,  l e s 
passants  remarquent 
u n  c h i e n  q u i  t r a î n e 
péniblement un sachet. 
Ils croient d'abord à un 
quartier de viande soustrait 
dans  une  habitat ion, 
comme c'est très souvent 
le cas à Tchibanga. Aussi 
les curieux s'arment-ils de 
bâtons et autres gourdins, 
aux fins d'arracher au 
canidé le gros sachet. Mais 
une fois fait, quelle n'a pas 
été la surprise de découvrir 
que l'emballage contenait 

plutôt un fœtus humain.
À  c e  q u ' i l  s e m b l e , 
l a  d é c ouve r te  au r a i t 
été  faite  par  l 'animal 
domestique dans l'herbe, 
s ans  d oute  aprè s  u n 
avortement. Informé de 
la situation, le procureur 
de la République, Illich 

Ndjeme Benga, a dépêché 
les éléments de la Police 
judiciaire (PJ) et ceux de 
la Direction générale des 
recherches (DGR) dans le 
cadre du constat d'usage. 
L'examen pratiqué par le 
médecin généraliste au 
Centre hospitalier régional 

B e n j a m i n - N g o u b o u 
(CHRB-N) a révélé qu'il 
s'agissait effectivement 
d'un fœtus humain de sexe 
masculin d'environ 5 mois. 
L'avorton a été inhumé 
au cimetière municipal 
de Mikwelengui, sous le 
contrôle du maire central, 

Je an-C har les  Yembit 
Yembit, manifestement 
indigné. Une enquête a été 
ouverte par les autorités 
judiciaires, pour connaître 
l'identité de l'auteur de cet 
acte odieux. D'autant qu'il 
s'agit d'un crime puni par 
l'article 245 du Code pénal.

Tchibanga : un fœtus humain 
entre les mâchoires d'un chien
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Quelques passants sur le lieu des faits.

Ph
ot

o 
: B

AA
CK

TR O I S  m a i s o n s 
sont  par t ies  en 
fumée à la suite 

d'un incendie qui s'est 
déc laré  dans  l ’après-
midi du 6 avril dernier 
à Sibang,  un quartier 
du 2e arrondissement 
de Libreville. Un court-
circuit serait à l'origine 
du sinistre.  Selon des 
témoins, tout serait parti 
d'un épais nuage de fumée 
dans un raccord de câbles 
électriques entremêlés 
sur le toit d'une maison. 
Pendant que cer tains 
occupants étaient dans 
leurs domiciles, un jeune 
homme qui traînait dehors 
a donné l'alerte au feu. Si 
la plupart des occupants 

sont sortis, les flammes 
avaient déjà ravagé une 
b onne  p ar t ie  du  toi t 
d'une maison, avant de 
se propager à deux autres 
construites à proximité. 
Tout est tellement allé 
s i  v i te  que  même les 
efforts des riverains pour 
circonscrire les flammes 
avec les moyens du bord 
ont été vains.
Les sapeurs-pompiers, 
arrivés sur les lieux, n'ont 
pas eu la tâche facile pour 
accéder au site, à cause des 
constructions anarchiques 
érigées sur la voie. Aussi 
trois maisons ont-elles été 
détruites. Aucune perte 
en vies humaines n'est 
heureusement à déplorer. 
Mais plusieurs familles 
dorment désormais à la 
belle étoile.

Sibang : trois 
maisons ravagées 
par un incendie
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